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Seeours et traitement de

Lorsqu'on est appele Ii secourir la
victime d'un accident par electricite, et spe-
cialement par les courants industriels, deux
alternatives peuvent se produirc:

1° La victime est encore en contact avec
le conducteur,

2° le contact a cesse.

1° Le coniacl e.cistc encore. II faut le
faire cesser lc plus rapidement possible,
mais cela ne laisse pas cjue de presenter
des dangers asscz serieux. T&noin le cas
de ce nicnuisier qui, voulant degager un

jardinier tue par le contact d'un t'il ä

haute tension, fut egalement foudroyd,
sans meme avoir touche lc fil conducteur,

et simplement en saisissant le bras
de la victime.

Comment faut-il s'y prendre?
Autant que possible, il fattdra couper

le courant, soit au moyen de l'intcrrup-
tour de ligne, soit en telüphonant a la
station centrale. Si, nc pouvant inteiTom-

aeeidents par eleetrieite

pre le courant, on doit süparer la victime
de la conduite, pendant que cclle-ci est

sous tension, il faut prendre les precautions

suivantes:

a) S'isoler soi-meme de la terre en se

placant exclusivement sur des matieres

isolantes, cornrne par exemple plusieurs
couches de bois absolument sec, planches,
tabourets, poutres, fagots, etc.

b) Alettre la conduite aerienne en court-
circuit cn jettant au-dessus d'elle une

chalne, un cable ou un fil metalliquc
muni d'un poids ä chaque extriimitö. Ce

cable doit etre long de .'1V, metres au

plus, de fayon a etre lache avant de
toucher le conducteur. (Par un temps sec,

on pent aussi serrcr les fils de la cou-
duitc les uns contre les autres au moyen
d'une corde bien shche.)

c) Tacher d'eloigner la conduite de la
victime au moyen de longucs perches,
ecliclles ou autres pieces do bois bien
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sec. Battelli conseille de ddgager la
victime <- avec un coop de pied. Un courant

qui passe d'unc jambe ä l'autre, dit-il,
11'offre aucun danger, ni pour le coeur,

ni pour le Systeme nerveux, meme il dc

halites tensions. La personne qui touche

la victime avec le pied, ne ressentira

qu'unc secousse bien faible dtant donnd

la grande resistance des chaussures. II
faut s'assurer que les fils ne puissent en-
suite, en se balangant, venir heurter celui

qui a donnd le coup de pied.»
Enfin, on peut essayer de tirer la

victime en mettant des gants epais et bien

sees, en caoutchouc ou en peau, et en

se couvrant les mains de plusieurs couches

d'habits ou de linge et en ne touchant la
victime que par ses vbtements.

2° Lorsque le contact a cesse, on trans-

porte la victime dans un endroit aere;
on s'assure que rien ne s'oppose aux mou-
vements respiratoires du thorax (habits

trop serrds, cravate).
Si la victime n'a pas perdu connais-

sance, il n'y a qu'a lui prescrirc le repos
ct panser ses brftlures.

S'il y a perte de connaissance, on pent
se trouver en face de deux alternatives.
Ou bien le blessb respire, taut soit pen,
ou bien les mouvements respiratoires sont
totalement absents.

Dans le premier cas, on ddgagera comme

je viens de le dire, le cou de la victime,
011 lui facilitcra la respiration eu tirant la

languc hors dc la bouche. On stimulera la

circulation du sang par les moveus habi-
tuels (frictions, flagellations avec un linge

trempö dans I'eau froide, etc.). La victime
reprendra pen ä pen ses sens, et cela

spontandment.
Dans le second cas, il faut pratiquer

immediatement la respiration artificielle
sans oublier de placer un rouleau d'habits
sous les epaules et de maintenir la langue
hors dc la bouche en la fixant an men-
ton au moyen d'un mouchoir. Les
tractions rythmiques de la langue n'ont au-

cune espece d'utilitd.
Si le cceur a etd paralyse, il n'y a

aucun succfes il attendre de cette manoeuvre.
S'il n'a pas 6t6 attcint, la respiration
artificielle sera utile, mais non indispensable,
car la respiration spontande sc retablirait
d'elle-meme (Battelli). Done en thfese generale,

on doit traiter un electrocute comme

u n noyc.
Les chiffres snivants indiqucnt dans

quelle proportion les tentatives de rappel
il la vie ont etd couronnees de succes:

1904 : 27 tentat. de resp., 19 % de succes,
1905: 15 » » 6,6 » »

1906: 15 » » 13 » »

1907: 16 » » 30 » »

Au total, sur 67 tentatives de rappel
il la vie, on a euregistr6 19% de succbs.

Tire de la

Herne suissc des accidents du travail.

— —

Le meilleur nceud

Aux cours de pansements, de saraari-
tains ou de soins ä donner aux malades,

on enseigne toujours ?i faire le nceud plat,
lorsqu'il s'agit de nouer solidement une

echarpe, une fronde, ou dc fixer un pan-
sement.

Un correspondant occasionnel nous dcrit
ce qui suit au sujet de la confection d'un

bon noeud:

II existe un true pour nc pas faire le

« nceud ordinaire » quand on veut faire le

«nceud plat».
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